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Le bilan des accidents
de circulation au cours
du premier semestre
2019 sont assez som-
bres. « 3  178 accidents
de circulation dont 354
pertes en vies humaines
ont été enregistrés au
Togo au premier semes-
tre de l’année 2019 », a
indiqué le Ministre de la
Sécurité et de la Protec-
tion Civile, Gal Yark
Damehane la semaine
dernière.
Selon le ministre, plus
de 44% des cas d’acci-
dents de circulation en-
registrés au Togo du 1er
janvier au 31 juillet
2019, sont causés par
des engins à deux roues
(157 morts), suivis des
voitures légères et des
poids lourds. Face à ce
constat alarmant, le
gouvernement à travers

le ministère en charge
de la protection civile a
décidé prendre des dé-
cisions fermes. Désor-
mais, le permis de con-
duire es t obligatoire
pour tous usagers de la
route y compris les deux
roues. L’alcootest sera
aussi utilisé.

« Le constat c’est que
beaucoup d’usagers ne
passent pas le permis de
conduire. Or on sait
qu’avoir le permis de
conduire c’est connaître
le Code de la route. Et
on enregistre beaucoup
d’accidents parce que
les usagers ne connais-

sent pas ce code. Pour
remédier à tout cela,
nous donnons jusqu’à
f in septembre  2019
pour que chaque usager
de la route au Togo fasse
un effort pour passer le
permis de conduire. Les
services techniques sont
disponibles pour organi-
ser des séances extraor-
dinaires ou foraines.
Nous avons également
prévu à partir de la fin
du mois de septembre,
l’usage d’alcooltest. Ces
mesures entrent en vi-
gueur à partir du 1er
octobre. », a fait savoir le
ministre Yark. « Ceux
qui seront arrêtés à un
point de contrôle sans
permis  ou en é tat
d’ivresse seront sanc-
tionnés sévèrement », a-
t-il martelé.
Depuis la sortie du mi-

nistre Yark, l’obligation
aux motocyclistes de
disposer d’un permis de
conduire et d’ici fin sep-
tembre est beaucoup cri-
t iquée.  Mais il faut
reconnaitre que si le
gouvernement a pris
ce tte  décis ion, c’e st
parce qu’il y a trop de
désordre sur nos routes.
Même si elle fait mal,
son objectif est de na-
ture à préserver la vie
des personnes. La ques-
tion est de savoir si le
service compétent sera
en mesure de gérer tous
les conducteurs avant la
fin du mois de septem-
bre pour que le contrôle
strict démarre le 1er oc-
tobre. Wait and see !

Jack NUKUNU

Bilan sombre des accidents de circulation au premier semestre 2019
Le permis de conduire et l’alcootest

pour limiter les dégâts

Le grand artiste ivoirien,
la légende du coupé-dé-
calé, DJ Arafat, est mort
le 12 août suite à un ac-
cident de circulation
survenu la nuit précé-
dente.
A l’heure où le monde
entier pleure ce grand

homme qui a révolu-
tionné le coupé-décalé,
il faut reconnaitre qu’il
aurait pu éviter la peine
actuelle à sa famille et à
ses milliers de fans s’il
avait pris soin de sa vie.
Selon des messages et
des photos qui circulent

sur les réseaux sociaux,
DJ Arafat conduisait de
vive allure et sans cas-
que une moto lorsqu’il a
percuté une voiture. Il
passe de vie à trépas à
33 ans seulement.
L’accident de  Arafat
n’est pas un cas isolé.

Les artistes font très
souvent des accidents.
Son ex allié Débordo
Likufa avait une année
fait un grave accident
mais il a eu la vie sauve.
Aujourd’hui, il refuse
qu’on lui rappelle ce
mauvais souvenir qui le

hante toujours comme
un démon. Ici au Togo,
on se  rappe lle que
Makassi, l’un des dan-
seurs du groupe Toofan
avait aussi perdu sa vie
dans un accident de cir-
culation. Très souvent,

Mort subite de DJ Arafat
Etre star, c’est aussi savoir protéger

sa vie pour le bonheur des fans

Suite à la p 5
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La troisième (3ème)
édition de la finale de
la Coupe  de la
Tabaski a eu lieu di-
manche 11 août 2019
à Dapaong ( localité si-
tuée à 600 km au Nord
de Lomé). L’évènement
parrainé par le prési-
dent national de la
Nouv el le jeunesse
pour le soutien au Pré-
sident Faure (NJSPF),
Noël Depoukn a per-
mis d’opposer l’Union
sportive de Bodjopal
(USB) face à l’équipe
des militaires du 4è RI.
Et c’est la NJSPF qui a
remporté le 1er prix

Troisième édition du Tournoi de la Tabaski à Dapaong
Noël  Depoukn «ce tournoi  est destiné à encourager le

brassage religieux, le vivre ensemble et surtout, faciliter le
contact entre les jeunes et les forces de l’ordre»

sur un score de 1 -0.
Ont pris part à cette
finale l ’évêque et
l’imam de la ville de
Dapaong.
Selon M. depounk, ce
tournoi  est organisé

afin  d ’encourager le
brassage religieux, le vi-
vre ensemble et surtout,
faciliter le contact entre
les jeunes et les forces
de l’ordre afin de mener
une lutte acharnée con-
tre les personnes mena-
çant la sécurité dans les
quartiers, cantons et vil-
lages de la région des

Savanes.
Il faut rappeler que tou-
tes les équipes sont re-
parties avec des prix
tels que des ballons,
des maillots et des en-
veloppes allant de 25 à
150.000 F CFA et des
trophées.

WARAA



N° 239 - Vendredi 16 Août  2019

Les VainqueursWARAA ACTU/POLITIQUE

4

Le  nouve l hôpital St
Pérégrin sera bientôt mis
à la disposition des popu-
lations. La date prévue
est  le 31 mars 2020, se-
lon les informations.
La mise en place de cet
hôpital de référence,
viendra apporter un coup
de main au Centre hos-
pitalier Universitaire de
Tokoin (CHU), selon les
promoteurs. Premier sur
le sol togolais, c’est un
projet  piloté par la Caisse
nationale de sécurité so-
ciale (CNSS).
Saint Pérégrin sera cons-
truit sur un site de 6 000
hectares pour un coût
estimatif de 17 milliards.
Il  se ra composé  d’un
vaste plateau technique
de consultations et d’in-
terventions, un hôtel 4
étoiles de 64 chambres
pour accueil lir les pa-
tients en phase de récu-
pération et un héliport.

C’est un Hôpital de ni-
veau 4 qui sera référencé
et certifié aux normes et
standards internationaux
pour offrir, tant à la po-
pulation togolaise qu’à
celle plus élargie de l’Afri-
que entière, des soins de
santé d’une qualité qui
n’auron t ri en à envier
aux hôpitaux occide n-
taux.
Dans l’hôpital de 11 000
m2, on  pratiquera  la
médecine, la chirurgie,
la maternité et les explo-
rat ions fonctionnell es.
L’Hôpi tal  recevra, par
ailleurs, 80 000 consul-
tations par an et 10 000
hospitalisations de très
courte durée. Il est asso-
cié à un hôtel de 7 000
m2 qui porte la capacité
à près de  120 li ts en
phase 01.
La première pierre pour
le lancement des travaux
de construction et d’équi-

pement de l’Hôpital de
Référence Saint Pérégrin
a été posée par le Prési-
dent de la République,
Faure  GNASSINGBE le
15février dernier. Ainsi,
le gouvernement ambi-
tionne mettre en place,

un hôpital de qualité des
soins à l’abord du coût,
pour desservir en soins
de  san té de qual ité la
plus grande masse de la
population.
Le 26 avril 2019, à la Pré-
sidence de la République,

une ultime étape a été
franchie dans la réalisa-
tion du projet de cons-
truction de l’Hôpital de
Référence Saint Pérégrin
avec la signature de l’Ac-
cord Cadre de Partena-
riat qui compte sceller les
grands axes des relations
contractuelles devant lier
la CNSS à son partenaire
technique, l’Hôpital Amé-
ricain de Paris,  lequel
depuis 1914 n’a pas dé-
vié  de sa mission pre-
mière,  celle d’apporter
aux patients du monde
entier, la meilleure expé-
ri ence Franco-Améri-
caine  en  matiè re de
soins de santé de qualité.
La CNSS a lancé des ap-
pels d’offres internatio-
naux sur son  si te
www.cnss.tg depuis le 08
Août dernier pour le ren-
forcement de s équipe-
ments qui seront mis à
la disposition de l’Hôpital.

Cécile. S

Santé
Bientôt  l’Hôpital de Référence Saint

Pérégrin à la disposition des populations

Le parlement vient de
modifier la loi fixant les
conditions d’exercice de
la liberté de  réunions et
de manifestations pacifi-
ques publiques communé-
me nt appelé e  la loi
Bodjona. De nouveaux
articles viennent canali-
ser beaucoup plus les
manifestations qui depuis
quelques années ont pris
une mauvaise tournure.
Par exemple, dans le ca-
dre des réunions ou ma-
nifestations pacifiques
publiques, l ’itinéraire
comporte un seul point de
départ, un seul tronçon
de route et un seul point
de chute. Le nombre de
localités pouvant recevoir
des manifestations de
même objet, d’une même
structure ou organisation
de  façon simultanée
comme le PNP avait l’ha-
bitude de faire, est limité
par l’autorité compétente
en fonction de la dispo-
nibilité des forces de l’or-
dre affectées à l’encadre-
ment desdites manifesta-
tions.

Avec la loi Bodjona modi-
fiée , les manifestations
pacifiques sur la voie pu-
blique et dans les lieux
publics ne peuvent se te-
nir avant 11h et au-delà
de 18h. Toute personne
qui à l’occasion des réu-
nions ou manifestations
pacifiques publiques, s’in-
troduit par des menaces
contraintes ou violences
dans un édifice public ou
privé, dans une maison
d’habitation, dans un bâ-
timent à usage commer-
cial ou dans un lieu de
culte, sera punie confor-
mément aux dispositions

du code pénal et du code
de procédure  pé nale .
Mais cette présente dis-
position ne s’applique pas
aux personnes à la re-
cherche d’un refuge.
La question que l'on peut
être  amené à se poser
aujourd'hui est de savoir
qu'est-ce qui a pu se pas-
ser depuis les manifesta-
tions violentes de 2017 à
2018 pour qu'on en arrive
là? Pour un observateur
de la scène politique to-
golaise si le  parlement a
corsé la loi sur les mani-
festations c'est à cause
de l’exagération de l’op-

position et surtout de la
C14. A un moment de la
crise politique, la C14
voulant à tout prix empê-
cher l’organisation des
é lections législatives a
vraiment semé du désor-
dre dans différentes vil-
les. Il était donc temps
pour le pouvoir de revoir
cette  loi pour que la li-
berté ne fasse pas place
à l’anarchie.
Après la modification de
la loi Bodjona, l’opposition
n’a pas tardé à réagir.
Pour plusieurs partis,
c’est une restriction des
libertés, mieux un recul
de notre pays sur le plan

démocratique. Les partis
de l’opposition qui se plai-
gnent aujourd'hui paient
le prix du boycott des lé-
gislatives du 20 décem-
bre 2018. S’ils étaient à
l’hémicycle, ils auraient
pu peser de  leur poids
pour que les nouveaux ar-
ticles soient beaucoup
plus souples.Mais le pou-
voir doit aussi se rendre
compte qu'à force de trop
restre indre les libertés
de manifestations peut
déboucher un jour ou
l'autre sur situation in-
contrôlable et regrettable.

J. K.

Modification de la loi "Bodjona"
L’opposition paie-t-elle le prix de son exagération?

Santé

http://www.cnss.tg
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Mort subite de DJ Arafat
Etre star, c’est aussi savoir protéger

sa vie pour le bonheur des fans
l’incident se  produit
après une nuit bien ar-
rosée.
Les stars ont tendance
à défier l’autorité et à se
mettre au-dessus des
règles élémentaires qui
leur permettent de vivre
longtemps. Par moment
l’autorité aussi est com-
plaisante . Comment
Arafat-a-t-il roulé sa
moto sans casque sans
qu’il ne soit inquiété par
les forces de l’ordre ? Un
artiste est toujours mor-
tel quelques soit sa po-
pularité. Il est donc im-
portant que le cas d’Ara-
fat donne de leçon aux
autres  art is tes qui
croient que leur célé-

Suite de la p 2

brité leur donne le qui-
tus de faire tout ce qui
leur passe par la tête.

Après tout, la vie n’a pas
de prix.

La Rédaction

Il y a 75 ans, le 15 août
1944, des milliers de
soldats africains partici-
pent au débarquement
de Provence. Mais qua-
siment aucun d’entre
eux n’a le grade d’offi-
cier. Journaliste à TV5
Monde , Christ ian
Eboulé explique pour-
quoi, au micro de Chris-
tophe Boisbouvier.
RFI : À l’époque, on les
appelait le s « indigè-
nes ». Qui étaient-ils ?
Christian Eboulé : Les
« indigènes », c’étaient
toutes les populations de
l’empire colonial fran-
çais qui étaient considé-
rées comme étant des
« indigènes », c’est-à-
dire des non-citoyens,
des populations qui ne
bénéficiaient donc pas
de la nationalité, de la
citoyenneté française,
bien qu’appartenant à
l’empire colonial fran-
çais.
Il y avait donc les gou-
miers (soldats apparte-
nant à des goums, uni-
tés d’infanterie compo-
sées d’« indigènes » de
différentes tribus) et les

tabors (bataillons) maro-
cains, les tirailleurs al-
gériens et puis les ti-
railleurs  sénégalais.
Mais le mot « sénéga-
lais » est impropre…
Absolument, ces ti-
railleurs sénégalais ap-
partenaient à l’ensem-
ble des colonies françai-
ses d’Afrique
subsaharienne, mais
n’étaient pas tous Séné-
galais. On y trouvait évi-
demment des Sénéga-
lais, mais aussi des Gui-
néens, des Soudanais
[l’ancien Soudan fran-
çais qui est le Mali ac-
tuel], des Ivoiriens, des
Burkinabè [ceux qu’on
appelait à l’époque les
Voltaïques], on y trou-
vait des Dahoméens [Bé-
nin actuel], etc.
Des Guinéens et des
Ivoiriens, dites-vous,
d’où la participation des
présidents Alpha Condé
et Alassane Ouattara au
côté du chef de l’Etat
f rançais , Emmanue l
Macron, ce jeudi 15 août
lors des cérémonies à la
Nécropole nationale de

Boulouris à Saint-Ra-
phaël, dans le sud-est de
la France. Comment se
passait le recrutement
de tous ceux qu’on a
appelé des « volontaires
forcés » ?
Notamment lorsque
vont se présenter la Pre-
mière Guerre mondiale

et ensuite la Seconde
Guerre mondiale, il y
aura ce qu’on a appelé
les « recrutements for-

cés ». Durant la Pre-
mière Guerre mondiale,
Blaise Diagne, le pre-
mier député africain à
l’Assemblée nationale
française, va mener des
campagnes de recrute-
ment dont ce rtaines
vont se solder par des
rafles dans des villages

où des jeunes gens vont
être forcés de faire par-
tie des troupes colonia-
les françaises, et vont
être envoyés au front,
notamment en Europe.
Dès le début de la Se-
conde Guerre mondiale,
les effectifs des contin-
gents africains mobili-
sés en France s’élèvent
à 300 000 hommes et
plus de 20 000 d’entre
eux sont tués. Vous vous
intéressez particulière-
ment au destin d’un ti-
railleur gabonais, le ca-
pitaine Charles
N’Tchoréré (1896-1940).
Pourquoi ?
Pour une raison toute
simple : c’est que les
troupes coloniales fran-
çaises comportaient très
peu d’officiers africains.
Il y en a deux tout parti-
culièrement qui ont
marqué l’histoire des
troupes coloniales fran-
çaises originaires d’Afri-
que  subsaharienne ,
c’est d’abord le Sénéga-
lais Abde l Kader
Mademba Sy. Puis, il y
a Charles N’Tchoréré
qui lui était Gabonais.
Et l’histoire de Charles

N’Tchoréré est singulière
parce que cet homme,
qui est né dans une fa-
mille vraiment pauvre
du Gabon à l’époque co-
loniale, en 1896, arrive
en 1921 et va faire tou-
tes ses classes au sein
des troupes coloniales
françaises. Et comme il

était brillant, il devient
officier, il devient no-
tamment capitaine des
troupes coloniales fran-
çaises en 1933. Et c’est
l’un des rares officiers
avec Abde l Kader
Mademba Sy des trou-
pes coloniales françai-
ses. Parce qu’à l’époque,
les Noirs ne pouvaient
pas aller au-delà du
grade de capitaine au
sein de l’armée. Et que
ce soit pour Abdel Kader
Mademba Sy, le Sénéga-
lais, ou pour Charles
N’Tchoréré, le Gabonais,
c’est vraiment à la force
du poignet, à l’usure,
qu’ils vont progresser et
gravir les échelons au
sein de l’armée. Abdel
Kader Mademba Sy sera
au seuil du grade de co-
lonel, mais il ne l’aura
pas ce grade. Il mourra
bien avant [1893-1932].
Et Charles N’Tchoréré,
pareil, va plafonner. Et
lorsqu’il est assassiné
par les nazis à Airaines
[Somme] en juin 1940,
malheureusement, il ne
sera que capitaine. À
l’époque, ce sont les

INVITÉ AFRIQUE/Débarquement de Provence:
«Un Noir ne pouvait pas commander à des Blancs»

Suite à la p 6

Le vétéran sénégalais Issa Cissé montre une photo de lui datant de 1944, année du
débarquement de Provence.AFP/Seyllou
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Pharmacie de Garde
du 12/08/2019 au 19/08/2019

CENTRE   
46, Ru e de la Ga re (face SGGG) 
22 21 83 30 

SANTE 
Près de NOPATO 
70 44 91 37 

AKOFA 
Av. Maman N’Danida Amoutivé 
22 21 00 97 

CRISTAL 
Boulevard Houphet Boigny 
22 20 90 91 

N­D de MEDJ 
Bouleva rd du 13 Janvier, Angle r ue Gaïtou ­ Face By­
blos 
22 35 20 02 

DEO GRATIAS 
Derrière le siège d’ECOBANK Kotokou­Kondji 
22 21 83 31 

ADJOLOLO 
58, Rue Franz joseph STRAUSS 
22 21 05 13 

JUSTINE 
291, Bd d es Armées ­ Tokoin  Habitat 
22 21 00 01 

MAIRIE 
Face Mairie 
22 21 26 39 

PATIENCE 
Tokoin Gbadago 
22 21 60 94 

PROVIDENCE 
Bd. Jean Paul  II 
22 26 66 48 

UNIVERS­SANTE 
Boul evard GNASSINGBE Eyade ma, Cité  OUA fa ce à
l’entrée du CHU­CAMPUS 
22 61 81 43 

INTERNATIONALE
Sise Marché de Hedzranawo e « Asiyeye », Boulevard
du Haho 22 26 89 94

APOTHEKA 
Face siège Fédération Togolaise de Football, route de
Kegué 
22 61 57 57 

RAOUDHA 
Située au 4495 Boulevard Zio Hedzranawoe, derrière
TOGO 2000 
91 61 33 32 

PHARMACIE 2000 
BE KPOTA pr ès du Marché Dzifa
22  70 01 69 

CHRIST ROI 
Kagomé
22  27 46 66 

ADIDOGOME
Face a u c amp 2ème RI d’Adi dogomé

22  50 54 85 
SILOE
Carrefour  Aflao Apédokoe Atigangomé
90  80 26 39 

ACTUELLE
Route de  Ségbé~ Quartier Sagbado ­ Adidogomé22 
51 11 72 

JAHNAPA
côté  de  l’ EPP Gakl i, Djid jolé­Ga kli,
immeuble Favo
22  51 22 86 

VIGUEUR 
Rue 267, AGBALEPEDOGAN, Ki limandj aro 
22 51 63 30 

DELALI 
En face de l’h ôpital de Cacaveli à 100m entre la Cour
d’Appel et le mar ché de Cacavéli 
22 25 06 90 

SOLIDARITE 
Rue Avédji vakpossito ­ Près de la Statio n Total Totsi 
22 50 37 07 

ORCHIDEE 
LLEO 2000 
22 51 30 40 

APOLLON 
Face complexe scolaire Makafui ­ Non loin du carrefour
des hirondelles ­ Avédji 
70 41 01 07 

ADONAÏ 
Face Hôtel la Plantation à Agoè­Nyivé 
22 50 04 05 

CHARITE 
A côté du CEG d’Agoè­Nyivé 
22 25 12 60 

EMMAÜS 
Sur la route d e Mission Tové à côté du Bar Solidarité 
96 80 09 12 

ESPACE VIE 
Agoe Logopé, face bar Plaisir 2003 
99 85 89 07 

NABINE 
Sise à Agoè Anomé dit Plateau (Route du Bar Plateau) 
93 36 26 26 

TAKOE 
Avant la statio n CAP ESSO de Zongo  (côté opp osé) 
22 34 03 42 

ZOSSIME 
Zossimé, sur la route de Sanguera près du marché de
Zo ssimé 
70 46 26 64 

VERSEAU 
Près  maison Bateau Baguida 
22 27 34 53 

HYGEA Face
Lycée publique de Baguida sur la route d’Afanoukope
(Baguida) 
99 27 36 36

deux seuls officiers afri-
cains des troupes colo-
niales françaises parce
qu’à l’époque, les auto-
rités coloniales considé-
raient qu’un Noir ne
pouvait pas commander
à des Blancs. Voilà la
raison principale pour
laquelle, que ce soit
Abdel Kader Mademba
Sy, le Sénégalais, ou
Charles N’Tchoréré, le
Gabonais, ils n’auront
pas de fonction opéra-
tionne lle , sauf pour
Charles N’Tchoréré, en
juin 1940 à Airaines où
il était à la tête de la sep-
tième compagnie du 53e
RICMS, un régiment
d’infanterie [coloniale]
mixte.
Et pourquoi le capitaine
Charles N’Tchoréré est-
il exécuté par les Alle-
mands en juin 1940 ?
Tout simplement parce

INVITÉ AFRIQUE/Débarquement de Provence:
«Un Noir ne pouvait pas

commander à des Blancs»
que le régiment auquel
il appartenait,  le
53e Régiment d’infante-
rie mixte coloniale, sera
positionné autour de la
région d’Airaines dans le
département de  la
Somme, dans le nord de
la France, et que, pen-
dant près de trois jours,
entre le 5 et le 7 juin
1940, ses troupes vont
défendre, on disait à
l’époque « sans esprit de
recul », les positions
françaises. Et le 7 juin
1940, dans la soirée, le
régiment du capitaine
N’Tchoréré décide de se
replier. Malheureuse-
ment, pendant ce repli,
le patron du régiment
de Charles N’Tchoréré
lui demande d’alle r
chercher certains de ses
camarades qui étaient
restés à l’arrière. Au
moment où Charles

N’Tchoréré accomplit
cette mission, il est mal-
heureusement capturé
par les soldats nazis, il
est fait prisonnier avec
ses hommes, les der-
niers hommes qui lui
restaient de sa compa-
gnie. Et à ce moment-là,
qu’est-ce que faisaient
les nazis ? Ils séparaient
les Noirs des Blancs.
Donc Charles
N’Tchoréré va refuser
cette ségrégation. Il va
affirmer son africanité.
Et à ce moment-là, on ne
sait pas très bien si c’est
un officier ou un soldat
du rang nazi qui va lui
tirer une balle dans la
nuque.  Et Charles
N’Tchoréré va donc être
lâchement assassiné
d’une balle dans la nu-
que.

Par Christophe
Boisbouvier (RFI)
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Suite de la p 5

Après deux semaines
de campagne, les po-
pulations des cinq
communes à savoir
Avé 1, Bassar 4,Oti
sud 1,Wawa 1 et Zio 4
sont allées aux urnes
hier jeudi 15 Août
2019  pour élire leurs
conseillers locaux. Ce
scrutin s’inscrit dans
le cadre des élections
municipales partiel-
les, qui à terme, de-
vrait compléter le vote

du 30 juin dernier et
consolider le proces-
sus de la démocratie

Elections Locales partielles
Cinq communes ont voté hier

locale. Le président de
la CENI, Tchambakou
AYASSOR  à visité des

centres de vote dans
l’Avé 2, notamment
l’EPP centrale   et
l’école catholique de
Noépé. A la fin de sa
tournée, il  a  dit être

très satisfait des opé-
rations de vote et s’est
montré confiant pour
une issue heureuse
après le scrutin.
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